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Contes et Nouvelles 
»**»■. 

§      Le Braconnier 
«i» ■   ■ 

Le comte de Morige retira lentement son cigare 
«S entre ses lèvre^, en détacha la cendre drlme 
Ciuquooaude adroite ; puis, fixant d'un œil mi- 
rau.eur, mi-affectueux, le Ueux garde-chasee ûc- 
bonl -devant lui : t 

■■- Los braconniers seront donc toujours le che- 
v'" do tu» existence, mon brave iïébastàani? 
cftl-il. 

- - Ah ! -monsieur te comte ! — grogna le garde 
eu- fran.;ant teuriblenient ses épuis sourcils gri- 
sonnants — je l&s hais tous ù la mort ; niais 
il en as>l un, surtout, que je voudrais tenir un 
moment' c-ïUi-e quat'-z-yeux  : c'est le bandit qui 

'lue' IJie loafours entre tes doigts avec la prestesse 
*i une anguille... la canaille dont je n'ai jamais 
pu voir la figure et qui me nargue en venant 
i»!î>e«" ses engins maudils autour de l'étang des 
tî«tfets, à deux pas-de chez moi !... Ah ! celui-là, 
wvez-vous, monsieur le   comte !.. 

l-e vieux Corse n'acheva pas sa phrase, mais 
F*\s deux poings serrés et projetés en avant en 
i"i*vil long sur ses intentions a l'endroit du trop 
l*inji voleur de gibier. 

- Allons... Abolis... — sourit le maître — 
m:u*e-toi 1 Et surtout ne passe plus tes nuits 
â guetter ce malencontreux braconnier^ les quei- 
uues lièvres qu'il me voie ne valent certes pas 
l«s rhumatismes que tu gagnerais à l'auberge 
»-*•  sa  Bette-Etoile. 

Sébastian i prolesla fièrement: 
— Mo» devoir est  de  m'eniparer  du brigand 

~ t       cm   ravage  les   citasses   que  je suis  chargé   de 
Mira "respecter : je remplirai mon devoir... J'en 
m «icoie îa force... Le jour où je ne serai plus 
CM ttfte vieille mazetle. capable seulement do soi- 
j-u r se> douleurs, je rendrai ma plaque de garde 
« monsieur te comte... Je m'en irai... : 

m. de Morige frappa amicalement sur l'épaule 
du brave homme et, affectueusement grondeur : 

— Que rabâches-tu là? — dit-il: tu n'as pas 
honte de parler d'un départ possible, toi qui es 
«uepuis quarante ans bientôt au service des 
miens, toi qui m'es vu naître, qui m'as appris 
a manier un fusil, à nie tenir en selle; toi, enfin, 
qivi j'aime comme un bon vieil ami et non point 
domina un serviteur.:. Tu n'as pas de cœur, 
tiens !.. ;.""> '- 

Puni* toute réponse, Sébastian! sa saisit des 
de/ix mains de son maître et y imprima avec fer- 
veur ses lèvres tremblantes, cependant que des 
la+in JS emplissaient ses yeux. 

. î>epins quelques heures déjà. la nuit, majes- 
tueuse ot calme, règne sur la terre. 

f.a lune, qui se mire aussi complaisamment 
dans les liumbles mare? que dans l'immense 
• ici-Un. êpand génèreusement sur toutes choses 
une prestigieuse parure d'argent bleuâtre. 

I-« grand bois profond est silencieux ; tous 
jç* hôtes babillards sont endormis... Tous? Non. 
AU faîte d'un vieux chêne, un menu rossignol, 
aijes déployées, clame éperdûirient un mélodieux 
hymne d'amour. Il ne songe point, en cet ins- 
tant, aux implacables ennemis qui. dans l'ombre, 
le guettent peut-être. Indifférent aux traîtresses 
embûches, aux dangers menaçants, insouciant 
comme uo poète, il se grise d'azur et de chan- 
sons. 

Mois soudain, avec un doux froissement de 
velours,, une ombre massive, a tète carrée, s'abat 
sur lui... Et le gentil troubadour est muet à ja- 
mais '.. 

De l'épais fourré où il est tapi, le garde-chasse 
de M. de .Morige a vu le drame rapide. 

— Canaille ! — gronde-t-il avec un geste de 
menace à l'adresse de l'affreux hibou qui, a tire 
jLiriies, emporte sa proie. 

Ç est qu il aime d'une tendresse quasi-pater- 
^ neiîe les liabitanU de sa chère forêt, les petits 

surtout et les faibles, les locataires ailés des 
peaux ariwes' touffus et les propriétaires des 
humbles terriers cachés sous la mousse et les 
feuilles mortes. Aussi, durant toute la saison 
nés chasses, lorsque les invités de son maître 
font retentir les échos de leurs coups de feu 
répétés, le vieux brave homme est-il d'une hu- 
meur massacrante, désolé qu'il est de ne pouvoir 
défendre ses genti.s amis contre ces sanguinaires 
héca tombes. 

... Tout a coup, Sébastian! dresse l'oreille... 
L'n craquement, imperceptib.e pour tout autre 

* que lui. vient de se faire entendre, là-bas, dans 
' l'obscure  profondeur d'une allée couverte. 

...; Quelques interminables minutes d'attente... 
f.e. garie-ehusse retient son souille pour mieux 
écouter... 

.'., Au bord de l'étang des Bluets, dans la pâle 
i\i\t\ù hjnelre.vune haute silhouette masculine a 
wirgi... Sébastian! étouffe le cri de joie triom- 
abante qui monte de son cœur à ses lèvres. 
Enfin ! il le tient donc, h misérable, le bandit ! 
Il le lient et il ne lui échappera pas, car il a pris 
•es précautions. . 

Vers un solide collet dans lequel un superbe 
lièvre se débat désespérément, l'homme, à prê- 
sant, se penche avec un sourire de satisfaction. 
II s'apprête a saisir ) animal captif, lorsque, 
soudain, un hurlement de rage lui échappe. Une 
longue et forte corde, maniée d'une main experte 
.*» la faeon d'un la?*©, vient, en s'enrouAant à 
l'nnprovisto autour de son corps., de le renverser 
brutalement sur le sol. 

Avec d'affreux jurons, le braconnier tente, 
mais en vain, de se dégager des liens qui l'en- 
serrent. Son vainqueur accourt et rit de ses 
efforts. 

— A malin, malin et demi... mon petit! — 
nargue-l-il. Fallait bien que j'emploie c moyen-là 
pour « l'avoir ». puisque, à la course, mes vieilles 

du malheureux père, tandis qu'a -poursuit, «'«Bat- 
tant de plus en plus : 

— Ah ! ah ! les gendarmes !... Et tins en pri- 
son... En prison !.... ah ! mais... mais je ne veux 
pas, moi ! Un Sébastiani en prison !... Non I Pas 
C'al... Les vieux qui dorment leur dernier som- 
meil là-bas, en Corse, sortiraient do leurs cer- 
cueils pour me maudire T.. 

... Je   vais   faire   justice   moi-même.,    nul 
voilà... "   ^"* 

Et ramassant son fusil gisant à terra auprès 
de lui. l'infortuné vieillard ajuste son Us étendu 
ù ses pieds à demi-mort de frayeur... Il vise lon- 
guement..^]! va tirer... Mais soudain, il lance 
l'arme au Juin, dans l'eau mbx>ita*ate, et furieu- 
sement i! sanglote : 

— Je n'peux pas-!.,, je n'peux pas I... 
... De longues minutes ont passé. 
Sébastiani, & présent, es* seul, tout seul ! 
Sa grande ombre se profile, immobile et tra- 

gique, sur i herbe un peu roussie des'bords de 
l'étang. 

Il écoule, hagard, hébété, le bruit décroissant 
des pas du braconnier dont il a lui-même dénoue 
les liens... 

NIKITA. 

■■■■ MW 
Plicité, 3 -témotos. Défenseurs : M» 

-Bos de Glarérial,   * 
Deteziêra et 

BOURSE DE LILLE 
DU 21 JANVIER 1919 

CHARBONNAGES 

Albi (action 100 t. p)  .. 
Amcho (1» 1/240 de dealer)..»  
Anzin  (le 1/100   île denier)  
Bétnune (Bully-Grenay)   (part)  

— (cinquantième de part)  
biuay (action)..... „ >..  

— (dixième)  
Carvln   (action  500 t.  p.).................. 
Clarence (action 960 t. p.)................. 
Co.urrieres (acUon 100 t. p.)  
Srespm-Nord. émis  1905, tlt. verts.. 
nouchy (action 200 t. pj.... M 
OourgOis  
Orocourt, l« série (n«« 1 a 1800)  

— (dixième)  
Orocourt, 3» série (no» isoi à 3500)... 

— (dixième)     
Kscarpelle (action 100 t. p.) ,,... 
Kerlay  (action 125 t.   p.) .... 
Flines-lez-Raciies (action 100 t. p.)... 
Oouy-Serrlns (acUan 500 t.  p.)  
Lens (acUon) _  

— (dixième)  
Uévln  (dixième) ;.  

— (trois centième)  .-.   
I.lgny-lez-Alre (action 500 t. p.)......... 
Maries 30 .% (part d'Ingénieur)  

— 70 %   (Société  Rainbeaux)..... 
— 70 %   (vingtième)  

Meurchln (action 100 t. p.)  
Nord d'Alals (action  200 t. p.)......... 
Ostrlcourt (action 50 t. p.)  
'l'hirencelles (Soc. ano.) act. 500 t. p., 
Vendin-lez-Bétliune (act. de Jouist.) 
Vicotgne et Nceux (acUon)  

— Idixièui»}   „..„  

Coure 
preced. 

Cours 
du Jour 

1293 .. 
3345 .. 
9000 .. 
7195 .. 
142 .. 

2285 .. 
231 .. 
685 .. 
438 .. 
1051 .. 
131 .. 
912 .. 
622 .. 
10000.. 
1005 .. 
10000.. 
1005 .. 
692 .. 
830 .. 
8325 

1Î9Ô '.'. 
120 .. 

3150 .. 
114 .. 
880 .. 
4690 .. 
7543 .. 
382 25 
1356 .. 
88 .. 
456 .- 

2560 .. 
230 .. 
2575 .. 
263 .. 

1245 
3340 
9000 
7160 
140 

2299 
231 
652 
429 
1951 
130 
910 
530 

1005' 

25 

1005 
b73 
830 
Si 

1183 
120 
3150 
112 

4585 
7518 
381 
1355 
86 

453 
2549 
229 

£586 
262 

VALEURS PETROLIFÊRES Cours 
précéd 

Cours 
dn Jonr 

jjar3, montre donc ia ûgufe de voleur que j'ia 
lehique "un brtn !... 

SéBtniUatti doit kitler on inelant contre l'hom- 
me qui, avec une. énergie sauvage, s'efforce de 
maintenir sort visage dans l'ombre; mais le 
vieux garde a encore la poigne solide et il a vile 
raison des dernières résistances de son adver- 
saire. Saisissant ù pleines mains la tête; du 
vaincu, il la tourne face à la lune... Alors, avec 
un cri rauque. il fécule en  trébuchant. 

—TtM !.. hii ! — ra!e-t-il. Ah ! malheureux que 
Je sWs!.. 

l'o+sr+tondlssant a nouveau vers l'homme, qui, 
ne songeant qu'à fuir, déjà rampe sans bruit 
sur le sol, ii le happe aux épaules et gronde 
farouche :~ 

— Jffe savais ivrogne et débauché, brigand !... 
Mais roleair !.. loi, mon fils !... l'enfant de ma 
j.ouà*e!... Tu n'as cependant eu sous les yeux, 
drpnls-ta irî.tw petite enfance, que de bons exem- 
ples ; nous ne l'avons donné, la pauvre défunte 
mère et moi. que ans leçons d'honneur et de 
probtle-.. T'en es bien profité... Fermier du 
meilleur des maîtres, In le voles, lu le pilles ! 
M.xislrc.! bandit!... Ah! Je vais te livrer aux 
geniîarînes... 

Des lueurs de démence passent dans les yeux 

Bordent  (action 500 t. p)  
—       (part   de   fondateur) , 

Oabrowa (action 500 t.  p.)........... 
— 'part  de fondateur)...., 

Grabo<wnika (action 500 t. p.),  
— (part de fondateur;. 

Earpathes (acUon loo-io remb)..... 
l'olaua (action 500 t. p.)  

—       (part  de   fondateur)  
Potok (action 500. t p.)  
Wankowa (action 500 t. p.)  

— vpaia de fondateur)  

430 .. • ••  • • 
335 .. • ••  •• 

10400.. 10400.. 
1249 .. 1249 .. 
1290 .. 1350 ,. 
1056 .. 1044 .. 
4"0 .. • •.*   • 
230 .. 230 .. 
601 .. 600 .i 
son .. 800 .. 
384 .. 380 .. 

VENDREDI 30 .ANVIEB 
Ministère» public: M. Çaûwgj; substitut général. 

Ire affaire : Attentat à la pudeur ù caùdry. — 
Valentin Bracq. 38 ans, bsbineur à Qiudry, ac- 
cusé d attentat à la pudeur commis à Caudry. 
3   témoins.  Défenseur: M»  Jaruet. 

2e affaire.  Coups   mortels   à   Beaudignics.  — 
Jean-Joseph Poirette,   raaréchal-ferrant k  Beau-* 
dignies, ost accusé d'avoir oorté des coups ayant 
occasionné la mort. 8 témoins. Défenseur : M* X 

3e affaire. — Avènement à VilJereau. — L-^i 
Bridoux, femme oloez, 39 ans .ménagère & Vf», 
lereau; Louise Petit, veuve d'Ast, 6-j ans, mi, 
nagère & Valenciennes, sont accusées davor.e- 
ment et de complicité. 3 témoms. Défciiscurs 
M«» Jardel  et Blémant 

SAMEDI 31 JANVIER 
Ministère   public:   M.  Fieffé,   avocat-général. 
Ire  affaire:  -assassinat et  tentative  dassasîi- I 

tiat. — Pierre-Jules  Gruwez, 35  ans, journaltî»- 
a Ghyvelde, est accusé d'assassinat et de tenla- 
Uve dniSfeAssuiat. 5 témoins. Défenseur: M* X. 

LUNDI 2'FEVRIER 
Ministère public: M. Cauwes, substitut-génér^i 

Ire affaire.— Bigamie à Coudekerqiie-Itranche. 
— Jean-Baptiste-Mippolyte Eertranrdr, chauifeur 
au gaz de Cou'dekerque-Branclie, est accusé de 
bigamie. 4 témoins. Défenseur: M* Blanckaerî. 

2e affaire: Meurtres à Crèveeoeur-sur-Escaa!. 
•*- Jutesi Bélhune, 38 ans, maçon, k Crévecœur- 
sur-Escaut, est accusé de meur 1res. 6 témoins. 
Défenseur; M»  Meignié. 

MARDI 3 FEVRIER 
Ministère   publi:   M.   Fieffé,  avocat-général. 
Ira affaire. — Coups mortels à îrélon. — 

Georges-Emest Sangher, £7 ans, journalier a 
Trélon, est accusé ôe coups mortels. 4 témoin*. 
Défenseur: M* de Guemy. 

Se affaire. — Assassinat à Anzin. — Augus- 
tin© Ladrier, femme Raux, 21 ans, journeilère a 
Anzin, est accusée d'assassinat. 6 t'moins. Dé- 
tenseur:   M«  Parenty. 

MERCREDI 4 FEVRIER 
Ministère publie: M. Cauwes, substituUgénéral. 

Ire affaire: Avortement * Lille. — EsteHe-M-\- 
rie Demay, 21 ans, bambrocheuse_ k Lille; Blan- 
che Monnier, épouse Delhaye, 39 ans, ménagère 
à Lille; Marte-Louise Fever, 54 ans, épouse De- 
naouy, ménagère k Ltîîe-, sont accusés d'avor- 
lement et de complicité. Défenseur: M" Godin 
et XX. 

2e affaire. — Avortement à Tourcoing. — Léo- 
nie-Clémence Alîard, épouse Avez, 34 ans, soi- 
gneuse k Tourcoing ; Marceline-Marie Florin, 
femme Dufourmont, 20 ans .soigneuse a Tour- 
coing; Elise Deseck, femme Lebrun, 34 an* 
soigneuse k Tourcoing, sont accusée d'avorte- 
ment. 8 témoins. Défenseurs : Msa Escofficr et X. 

JEUDI  5  FEVRIER 
Ministère public : M.  Fieffé,  avocat-général. 
Meurtre et vol qualifié a ntarcq-en-Barœul. — 

Lucien Slierling, 31 ans, chauffeur d'autos, h 
Marcq-en-Barœul, est accusé de meurtre et 6C 
vol qualifié. Défenseur: M* Jardel. 

Publication Légale 
Dissolution de Société 

Energique sintiseptiaue ixrînaire 11 ^ur "• aolos iDtimf? de ,m 

ff}r1I18llÉ3ICÂLE 
Le Paceet a mir 

tas balsamiques, et 
le santalol «a par- 
ticulier, une supé- 
riorité marquée. 
Alors que ceux-ci 
■ne sauraient être 
que des adjuvants 
qui ne i*ou iraient 
aaciïement .avoir 
la prétention de 

»ri,n«r les lava* 
et les injections 

urttra'.es pour les 
honjBics. te Pagréoi. 
administré seul, 
constitue à 'ul seul 
n.i* ^éateati^a 
complète. « la pa- 
géolisavion ». 

6* M*ufe*.   ^ 

tiarSt^rre^reH* 
Et a biij)Mm« h t s 

C.h*t*i&ïn, 2, rtte -de 
Valenciennes, Parts. 
La boite f»î 4.50, les i 
t'iife.; 1» 1/2'boHe 
f'8.5f», 

Lm GYMAtMOSC «H 
l'ar\tis*ptmue idéal 
Mer le Vogmg* EU* M 

présent» *u comprimés 
stables et homo• 

* et nés. Chmane dose 
fêté* dans 
deux litres 
d'eau, noms 
donne Sa so- 
lution parfw 
mée qae la 
Ta ri si» mue m 
adoptée pour I 
soins rituels  de dm 

!U4 

non tonique. 

corrhétqoe.   ■éaofcttg 
«t cicatrisant Odeur 
très agréable. Usage 

continu très 
^économi- 
que. Assure 
ai    biea- 

VAIVHANINE 
We«««ea pretfatt 

Anri». «hlsdies 
<• U Peiu    - 

LeflMoafc* 12 fr. S" 
U 3 fe» S< fr.    • 

txtoes U 

et très prmttmue. 
Laboratoires de fPrudaaal. t, t. 
Valenciennes. Para et ttea pk. 
La bette feo kJu\ killMU.il 
Obie botte reo lA ta ) les 
son-. Savon Gyn-ldose fee 
Ovules a la ojraWos», J» 

«c» %SP~ ~ 

VWHUUW M3ÈDICALB t 
La GirTmèdeee, dont ta réputation mondial» raserait tous lea 

jour», me extrait tfraimeoL on en convieodra, treuvar «te rtvàle 
dans «pat ee <**i existe et a été préconisé jusottlel' u Min 
effet impossible de rencontrer une association * la* rnra mtZ 
complète et aussi Judicieuse de «oui ce qui était aussi nécessaire? 

D* DAGUE,   «C le recuite u meeectme de -—drsaT 

BANQUES & VALEURS DIVERSES |pSî. Cours 
du Jour 

Crédit du Nord (action 500-135 p.)... 
Aciéries de Franc* (action 500 t. p.). 
Chantiers de France (act. 500 t. p.). 
Donain et Anzin (action 500 t. p.)... 
Etablissements ,«rbel (act. 500 t. p.) 
Fives-LUle (action Wd t.   p.)  
Senelle-Maubeuge (act. SOO X. p.j...... 
I.iUe-Bonrulères (act.  ord. 500 t. p.) 
Margarine»»» Bétliune (act. 100 t. p.) 
Ktailisse. KuDUnann (act. 250 t. p.) 
La Lucette (action. 100  t. p.)  
Soc. Ind. de Verrerie (act. 500 t. p.).. 
C" Ind. de Mat»1 de tr. (act. eoo t.p.).. 

(n»3 22001 a  30000)  
d» (act. 500-125p.)  

(U»» 30001 à  40000)  

1135 
840 
654 

2005 
865 

1565 
1136 
265 
912 
231 
901 

5» 

. • • « • • 

(645 .. 

■ • 

865 .. 
3846 .. 
1560 .. 

'203 *! 

-. 951 '.'. 

• • 562 .. 

• •• •• 
■*♦•»■ 

T À TTT3t.TT7"PQ Je P8*6 te maximum X. -T*»- KJ JT>1 JD J\. o pour peaux de taupes 
d'hiver. Envoyer vos taupes A. WEIL, fourrenr, 
4, rue Sainte-Anne, PARIS. Pour grosses quan- 
tités on se rendra sur place* 

. wwa» « 

LA PROCHAINE SESSION 
^        DES ASSISES DU NORD 

Voici le rôle des affaires qui viendront devant 
la Cour d'assises du Nord, lors de la session qui 
s ouvrira le 29 janvier prochain, à Douai; 

JEUDÏ 29 JANVIER 

Ministère public: M.  Fiétfé,  avocat-général. 
Ire affaire: Avortement * Boscndaei. — Blan- 

che-Germaine dynaechei, 19 ans, journalière k 
Hosendaël, accusée d avortement; Marie-Tnérèvr 
Mahieu, 39 ans, ménagère à Dunfterque, como'i- 
cité, 6 témoins. Défenseurs: M« Blankaert et du 
Prat flls. 

2e affaire: Avortement à Lille. — Jeanne-Ray 
monde Hédin, 20 ans, journalière k Lille, ace i- 
séa   d'avortement.    Marie   Jeanne    Vlamminck 
femme CrémerXi 39 ans, ménagère k Lille, com- 

Suivant délibération en date du-onze décembre 
mil   neuf   oant   dix-oeuf,  l'Assemblée  Générale 
extraordinaire des Actionnaires de te Société en, 
commandite par acuons « LE COMPTOIR REGfO? 
NAL FINANCIER » (Brody-Demulier et C*), dont* 
le siège était à Lille, rue Royale, numéro qua- 
torze, a procédé k l'unanimité la dissolution de 
ladite Société k compter du onze décembre mil 
neuf cent dix-neuf : — a nommé M. François 
DEBOUVRY,  docteur en   droit,   ancien   avoué, 
demeurant   k   Lille,   bouievauaa   de   la   Liberté, 
n°  106,   liquidateur   de  ladite  Société   avec  les 
pouvoirs   les  pliis étendus pour réaliser l'actif, 
éteindre le passif et rester las droits des action- 
naires et de tous ayants droit. 

Des coptes certifiées conformes de la délibéra- 
tion susénoncee du 11 décembre 1919, enregis- 
trées à Lille (T. E.) le 17 janvier 1920, *n° 307, 
par le Receveur qui a perçu 13 fr. 13 pour droits, 
ont été déposées le dix-sept janvier mil neuf cent 
vingt à chacun des -Greffes de la JUBUO* de Paix 
du canton Ouest de Lille et du Tribunal de Com- 
merce de Lille, 

Pour extrait et mention, 
f Le Liquidateur : 

6369. F. DEBOUVRY 

Offres A Demandes d'Emplois 
On demande OUVRIERS PLOMBIERS-ZIN- 
GUEURS : DARTOIS fils, 45, rue* de la Barra, 
Lille. 2602. 
  <IS» '      »   » 

JEUNE FEMME DE MENAGE demande faire mé- 
nage demi-journées ou quelques heures : 7, rue 
des Robleds, LILLE. 

ON DEMANDE BON OUVRIER'bien au courant' 
des    voitures   automobiles   ■ Ford »,    GARAGE 
TRUFFAUT, rue des Hospices, k Valenciennes^ * 

11581.^= 
■    "       ' «aïs» . .i.. 

On demande : BON AJUSTEUR connaissent la 
plomberie ; DEUX MANŒUVRES intelligents «t 
actifs, pour fabrication d'appareils k gaz, chej 
M. CATRY, 12 bis, rue des Bouchers, Lille. Sé- 
rieuses références exigées. 2683. 

■     '■ ^>e»' 
VEUVE DEMANDE SERVANTE au courant. — 
S'adr. 7, chemin des Lilas, La Madeleine. 2680. 

■ i   '     ■<! '• ■'    -*»e» 
NICKELAGE. — On demande bon ouvrier polis- 
seur,  50. rue d'Iéna, LILLE. 2085. 

■ IS» i 
On demande BONS MONTEURS connaissant 
installations gaz pauvre et petits moteurs verti- 
caux. Si pas expérimentés, s abstenir. Compagnie 
des Moteurs « NATIONAL », 17, rue- Kuhlmann, 
LILLE. 11582. 
,— ^>a»    • i .      " 

BON FORGERON est demandé chez M. FAS- 
CJAUX, Entrepôt, Marcq-en-Barœul. Travail as- 
suré. 2686. 

*Î0SKSS?*I?R OT COTVRE» DEBARDEURS 
et MANŒUVRES joncterfe ma\ demandés : 
<5, rue de l'Est, k Fives. 11583. 

COUVREURS. — De bons ouvriers sont deman- 
dés, travail assuré, chez M. BEHIN, 80; rue 
Royale,  à Lille. '2663. 

' «i»—   ■ — 
£n

i
d£mande~~,>A,BE DE LA CAMPAGNE, de 

au a 40 ans, munie de sérieuses références, pour 
tenir inférieur d'une ferme chez monsieur seul. 
— Prendre adresse AU bureau du journal.   2632. 

MUTTLÊ'DE GUERRE, 28 ans, possèdent diplôme 
de teneur de livres, recherche emploi oomptable, 
magasinier   ou  .surveiiianca.    —    Ecrire   R. V.w 
5, rue Verte, ESCAUTPONT. 2659! ' 

'   ■         —»  »— 

LEÇONS A 20 SOUS~: Sténo, Dactylo, Comptab., 
Franc., Anglais, Allem., MathémaL, Latin, -Nar 
personnes diplômées. Placement gratuit des élè- 
ves, travaux copies, préparation examens (Bre- 
vet élém. ou sunér., Raccalaur., Concours). — 
Ecrire R. C. A., Journal. 2613. 
" : mtP—. m  
BONNES OUVRIERES en costumes enfants coutil 
et vestons coutil sont demandées, travail k do- 
micile : LEMAJRE, 49, rue Loute-Faure, Lilie.2672 

ZINGUEUR. — On demande un contremaître aa 
courant des travaux en zinc pour diriger partie 
dans Lille. — Réponse au bureau du journal aux 
initiales M. V., en indiquant âge, références et 
prétentions. 

FILATURE     DELEBART-MALLET,    Esquertnes. 
demande meurs  et rattacbeusas k retordra. 

/■VIS P TV ERS 

3 DÉMANGEAISONS -   BOUTO 
radicalement guéris par l'ANTIPSORINE GEN- 
DRY, franco mandat 4 fr.. Pharmacie GENDRY, 
Somain (Nord). — Dépôts : Lille : Perrin, 32, rus 
du Sec-Atembault. — Roubaix : Verhaeghe. -• 
Tourcoing .: Cappelle. — Douai : Delaoutre. -4 
Valenciennes : Husson. — Cambrai ; Dues. -4 
Anzin : Soleau. — Denain : Eulté. — MarcbienJ 
nés : 'Desbordes. — Aniche-Auberchicourt : 
Godin. — Arras : Duqueanoy. — Bruay : Fla< 
ment. — Péruwelz : Grtgnon, .6321» 

MACHINES À TRICOTER 
VENTE et ACHAT, LUSSIEZ. & Anvia (P.-derCl 

OR - ARGENT - DIAMANTS 
Dents ot Dcntlts 

AchatauMaximum 
d'SKÏÏ« uu&> 129, me de Paris 

*ia» 

AVIS six INDUSTRIELS et C0MHERÇA5TS 
Monsieur disposant d'un auto-camion 3 sonnai 
offre transporte bonnes conditions. — Ecrire \ 
h- LAFFEZ. 72, rue Philadelphie, LILLE. 

—»» 

TIGES PIQUEES. — On demande un coupeur 
ds mesures. — Prendre l'adresse au bureau du 
journaL 2687, 

■■ ' ' -       <>**■ • -i i i ■> ». 

On demande des APPRENTIS de 15 k 18 ans, 
14 bis, rue des Guinguettes, St-Maurice-LIlle. £364 

Ou demande BONS ZINGUEURS-PLOMBIERS : 
BOURGOIS,  rue Clievrmil,   7.   Lifle. 2677. 

■     ,, ' ■>   '   ■ ' ■ '■■ _ _ asm 
COUPEURS DE MESURES expérimentés, BON- 
NES CHAMARREUSE8. travail k domicile, de- 
mandés Manufacture de Tices Camille LE 
CLUYSE, 15, rue des Ecoles, Thumesnil-lez-Lilie. 

Priptraaoo rtplù 

mm uisiffiipis 
SITUATIONS 

ptwurres aux Elèves 
3f,RueFaidherbe. 

ON DEMANDE, pour aider à la cuisine dans un 
estaminet, JEUNE FILLE de 15 & 18 ans, propre 
et active. — Praadre, adresse au bureau du jour- 
nal. 2670. 

ON DEMANDE : i» UN CONTREMAîTRE DE 
FONDERIE capable et énergique, très au cou- 
rant des pletïue-. modèles et de la production 
des nmomne? BSNVILLAIN et RONCERAY. — 
2» UN ADJOINT AU CHEF DE FONDERIE con- 
natesant te dessin et tes prix de revient. Lcrire, 
en indicruant âge, référencée et prétentions, a : 
FONDERIE MT A. F. O., Etablissements Ph. 
DONVH.LAIN et RONCERAY, fluaj de Choisy, 
tt  ai£)lSY-LE-ROL U563- 

L'HûtGi DELOOURT 
inferme sa nombreuse clientèle qu'il continue 
comme par le passé le BAL DU DIMANCHE k 
6 heures. Réunions, Noces et Banquets.     £675. 

.*    »     II       i umm      II ' .- 

A VENDRE MANÈGE 
Tapecu, avec moteur a essence, marche méca- 
nique. — S'adresser : Henri DA1LLY, 51, rue 
Samt-Louis,  ANZIN   (Nord). 11570. 

—M» ...        i    m « 

La  Guerre aux Bandits 
CHENIL   FRANÇAIS 

Emile SCHMtDT, HAINE-ST-PEERRE (Belgique}. 
Chiens dresses contre voleurs armés. Policiers 
de toutes races. — Timbre repensa. 11459. 

A  VBJMEHRB 
UN FORT CHEVAL avec harnais et cbar-&-banc»i 
UN  MATERIEL COMPLET  DE BOULANGERIE; 
comprenant : Moteur, Pétrins mécanique et k 
main, Pelles k four. Etagères, Mannes k pain< 
etc., le tout en bon état. 

S'adresser à la Coopérative L'UNION FR.VTER* 
NELLE, k DIVION (Pas-de-Oalais). 1158*, 
"h    " —•+**» -       i ■ ^ 

PORT OF PARA 
Compagnie constituée 

sous les lois de l'État du Mainte 
E. U. A 

Avis est donné par la présente que r Assemblés 
des porteurs des obligations 5 % FIRST MORT- 
GAGE, 50 ans, de la Compagnie PORT OF PAR* 
(obligation première division), qui a Itou à. 
Bruxelles, k la Caisse Générale de Reports «M 
de Dépôts, 11, rue des Colonies, le 15 Janvier 
1920, à 3 h. 30 de l'après-midi. EST AJOURNEE1 

AU 31 JANVIER 1920. A DES HEURES DU 
MATIN,  AU   MEME LOCAL. 

NATIONAL TRUST COMPANY LT.D., 
6368., TRUSTEE. - 

PIAKOS AUTOMATIQUES ' 
A   VENDRE,   EN   BON   ETAT 

S'adresser chez Gaston  DELZENNE, 368, 
de   Valenciennes, RAISMES   (Nord). 

et» 
uSS 

La Brasserie LECOUFFE, de LILLERS, achète 
bon prix toutes quantités  CHAMPENOISES de 
80 centilitres. 11578. 

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS. 
VOIES   URINAIRES 

Docteur CAVRO, Boni, do la Liberté, 1161*, UUI 
8 de> ii. dut matin as n du soir. . 

,."    * '     i ii—s— — £. 
ACHAT        Tons aenrei mobiliers, toatsfl 

N'IMPORTE  QUOI   Marchandises et Cuisfaletef 
n'importe  quel   état   Etablissements   E.   SIJL 

58. RUE DE LA MONNAIE. LILLE, 
"■■ '- eie i n 

HOUBLONS 
SI vous avez des Houblons médiocres, ne 

perde? pas vos cliente, COMMANDEZ clef 
ALSACE SAINS, à LILLE, rue du Maire-André. 
«-.MAISON DE CONFIANCE. Gustave aUNŒB, 
Téléphone 638. 

mmi 
*> 
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■     OMU   <       *» -~ 

GEAIiD ROMAN^CiNÉMA AMÉRICAIN 
■':■■■■   ADAimi  PAR   

PIERRE  DECOURCELLE 
"Oit* 

* .— ÎExcuser-moi, dii-il, mals.te serele tout à fait 
heurdttt de JJOUT.^T dire quelques mots en partf- 
euler à |ui« I>od«c... Je n'ai pas pu depuis quel- 
que temps déjà en trouver l'occasion, et je vous 
»erais extrêmement et connaissant ai vous aviez ia 
gracieuseté de me laisser seul un moment avec 
aile. 

R n'avait pas fini aa phrase, que te vieille da- 
me tournait déjà te boulon de te porte, et sortait, 
»ui vie par Walter. 

Pendant quelques instants, Justin et Elaine, 
Aemeares seul, se regardèrent sans prononcer un 
mot, eb&ctm se demandent ce qui se passait osas 
l'esprit de l'autre. 

Le chjmisle de te Colombten Universitv se di- 
■a4i que temate mn-< doute, en ne âéeeuvrirait 
mi mvôn S pernwttset dé lire dans te cœur des 
lemniM. 

Une asoetien intense hii serrait la gorge... 
%tsta,  ses lèpres s'étitr'ouvrirent... ^ 
    Biaise,   belhutte-l-iï,   permettez-moi    — 

■trw dente peur la dernière fois — de vous don- 
ner o* nom... Je voudrais vous demander si m 

i qui vous concerne et que contient 

ce malin ce jounal, repose sur quelque fonde- 
ment ?... 

Il mit le main dans la poche intérieure d« son 
vêtement, et en tira une gazette pliee en deux, 
qu'il lui tendit... 

La main de te jeune fille tremblait, tandis 
qu'elle Usait : 

« ECHO MONDAIN 
a. On commence à associer dans la haute so» 

» ciété les noms de notes Elaine Dodge, la riche 
» héritière bien connue, et celui de M. Perry 
» Bênnett, le jeune avocat déjà célèbre. 

» L'annonce prochaine de leurs fiançailles ne 
» surprendrait vraisemblablement personne, a 

A Elaine aussi, te voix manquait pour ré- 
pondre.. 

.Le regard  toujours détourné,  lentement elle 
fit de la tête eign** que oui... ' 

Et ils demeurèrent immobiles, ATI face l'un de 
l'autre, pendant quelques secondes, sens pro- 
noncer une parole... 

Les yeux de Clarel étaient attachés sur la 
jeune fille... Une expression de cruelle désillu- 
sion s'y  lisait... 

Cependant il se demandait s'il était réelle» 
ment possible que l'arrêt qui condamnai*, à ja- 
mais ses espérances fût tombé de «elle bouché 
exquise., i 

Un moment îl fut sur le point de l'Interroger 
de nouveau, comme s'il doutait encore, comme 
s'il avait besoin î d'une seconde épreuve patte 
affirmer en lui la conviction qui 'a désespérait. 

Le lête-à-téte était trop pénible pour Elaine... 
.Elle fit un geste peur y mettre un terme... Le 
regard de Clwel, oui continuait àserttter sa 
physionomie, comprit ce qui se passait en elle... 

Un nouvel effort de volonté lui permit de 
dompter sa douleur... 

U reprit sur te bureau tes papiers qu'il y 
avait déposes un instant auparavant, 'lès plia 
méthodiquement et les rem il dans sa pocho... 

Sans ajouter un seul mol, il «'inclina profon- 
dément et quitta la  pièce. 

-— Waltsr, dLl-il en rejoignant dans le salon 
son secrétaire qui causait avec te tante Betty, 
il est temps de prendre congé I La journée s'a- 
vance, et nous avens du travail sur la planché I 

Anxieuse de savoir te résultat de sa conver- 
sation avec Eïainc, la vieille dame s'avança, une 
interrogation sur le* lèvres. Il ne lui laissa pas 
te temps de te formuler... 

— Merci de teut cœur pour e* que voue m'a- 
vez laissé entendre tout à l'heure!... dit-il tris- 
tement... Malheureusement, *e viens d'en avoir 
la donlearmuse certitude, te mal est irréparableJ 

U baissa la main de la tente Betty et s'éloi- 
gna, suivi de Jemeson, 

Elaine, restes seule dan* la bibliothèque, son-' 
geail h re qui venait de se passer... 

Machinslemepi, elle avait pris te portrait de 
Qarcl, qui reposait sur le bureau, "et te con- 
tconplait. 

N avait-elle pas trop exigé en voulant qu'il 
lui sacrifiât son amour-propre P... Les hommes 
ne sont guère enclins à de pareilles concessions 
et plus haut est placé leur cœur, plus elte tour 
coûte. , 

• Doucement, elle avait reposa la photographie 
sur la table, et sa main avait pris ia journal 
laissé par Justin. 

Elte relut à mi-voix PesiirauTcï qui décidait 
de son sort.. 

De nouveau, son regard erra dans te vide, 
et finit par s'abaisser sur les roses envoyées par 
Prrry, qu'elle avait déposées sur un. meuble. 

— Trop tard! murmurait-elle... Il est trop 
tard!... C'est te destine* qui m'entraîne de 
l'autt* côté... 

Apres avoir arrangé tes roses datte te grand 
vase de cristal en si souvent elte avait disposé 
les fleurs ds celui qui s'éloigner, elle remonte 
dans son w|»»eetrifnsiil et sonna aa femme d* 
chambre  t 

— Habillez-moi, Mary I dit-elle... Il faut que 
je sorte....Monsieur Perry Benuett m'attend à 
trois  hcureal... 

Vingt miciàf 5 g^ea tard,  elle  montait  dans 

son auto ci donnait ordre de la conduire à Fof- 
ûco de l'avocat. " 

MiHon, te groom, en la voyant entrer, aban- 
donna vivement le roman dans te tectare duquel 
il était plongé, et, t'wnpressant à se rencontre, 
l'informa que son  maître était seul. 

Perrv Bcnnelt était en train de teaveiBer... 
Sans doute, la. besogne «ni l'absorbait tui don- 
nait, quelque, grave sujet ds préoccupation, car 
set sourcils étaient froncés, et un pli profond 
creusait une barre entre ses deux yeux. 

Quand te porte s'ouvrit, livrant passage à 
Eteins, i! tourna te tête, et l'expression de son 
visage changea subitement ; un sourire d* joie 
avait remplacé le Souci  qui TobscurcissaU. 

— Comme c'est gentil à voue de venir me 
voiri... dit-il... Votrs présence éclaire Cette 
triste demeure... Ce cabinet était tout noir, il 
y a quelques secondes, et voua qu'à votre en- 
trée, comme sous la baguette d'une fée, il sem- 
ble déVenu soudain couleur  de rose!... 

— C'est vous, Perry, dit-elle en lui tendant ta 
main qu'il bais» dévotieusement, que je ne re- 
connnte plus!... Je ne savait pas que les avo- 
cats fussent aussi galante, et pusent tourner a 
leurs citerne* des m ««h agent de pseteai,.. Mate 
puisque vous poètes d* roses, il ne faut pas que 
j'oublie de vous remercier de celles que voue 
m'avez  envoyées...  -Elles étaient   admirables!... 

— Quand nous Ssi'OsU marié*, murmura-t-il 
en la faisant doucement asseoir à coté de lui. 
je vrwx, puisque vous tes aimes, que voua ayes 
toujours-le* phi* belles fleurs àe New-York... 

— Pendant combien de temps ?..» fit-elle ma- 
licieusement... r 

— Mais toujours!... 
— Vraiment!...   Et mol  qui  croyais que la* 

attention* de* maris pour   leur*   femme*    ces 
satent après la framtete année de leur union! 

— Qui voua • dit *ato£T 
— Mate bien des femmes, surtout parmi cel- 

les de mes amies qui Sont mariées... 
-r C'est une indigne calomnie 1 Je pourrai* 

vous citer nombre de ménages où,   malgré tes 

a^nfoif écoulées, te mari est demeuré toujours 
aussi épris de «a femme que s'il était encore 
son fiancé... 

— Ainsi soit-il!... conclut te jeune fille ave» 
on pâte sourire... 

Il avait repris sa main, et te ragaidait asea ten- 
dresse... Un silence régne entre eux, qu'il rom- 
pit le premier. 

— Alors, interrogea-t-il, avee un mouvement 
d'hésitation, cela, ne vous a pas trop fâchée ?... 

1— Quoi donc ? 
— L'écho mondain paru ce "r^*m dans le 

«Star»...  Vous l'avez luJU. 
— Oui! répondit-elle franchement, je l'ai In. 
— Et la nouvelle qu'il, contenais ne vous a 

pas paru intempestive... ou prématurée r... 
— C'était te volonté ds mon pèrel... dit- 

elte, tes yeux baissés... .Et puisque noua avons 
décidé, vous et moi, d'agir comme s'il était en- 
core là... 

— Ah! chère Elaine!... fit-il, en portent à 
ses lèvres le main qu'il tenait emprisonnée dans 
te étonna.. Comme je vais vous aimer... Si tant 
est que te puisse vous aimer davantage... 

De nouveau, leurs regards se croisèrent. Mate 
te jeune fille ne soutint pat longtemps, en dé- 
pit et peut-être à cause de te flamme qui y lui-, 
sait, serai de l'avocat, car elle détourna la tète, 
et, avec un léger embarras, retira doucement 
sa main de celle de Perry. 

Vainement, après quelques Instants, il essaya 
de   la  reprendre... 

Elle avait fourré le bous de ses doigte à l'in- 
térieur do son manchon et les^y tenait obstiné- 
ment renfermés. 

On eût dit que, brusquement, on nuage avait 
passé sur son front... Etait-ce eae pensée nou- 
velle, qui avait surgi à l'iinprovtete dans son 
cerveau, par quelque malentendu impie»u ou 
provoqué par une subite et irrésistible intuition 
féminine ... 

Perry- Bennett  sembla   s'en   rendre 
car il as mordit  les -lèvres, et un éclair 
un instant dans or» yeux Cauves* 

Cependant, tri* maître de lui, il poursuivit 1 
— Elaine, dites-moi que vous ne panses plus 

à ce monsieur Cla-rel.... Oh! je l'ai bien vu, 
pendant quelque temps, il a tenu dans votre 
çxssteuee une grande place, et j'en ai assez souf- 
fert... Il ne pouvait d ailleurs en être autrement., 
Vous êtes -si bonne, si délicate, que voue vous 
êtes tout naturellement exagéré les services qu'il 
vous a rendus!... Von* avez cru que ce n'était 
pas seulement son intérêt professionnel qui te 
Poussait à prendre en mains votre censé, et que 
quelque modite plus personnel, plus intime te 
faisait agir». Les Français excitent, vous te sa- 
vez, à monter te têt* aux jeunes femmes!... Ce- 
lui-là s'est très adroitement servi du prétexte 
de cette poursuite contre s te Main qui étreinl » 
pour pénétrer peu à peu dons votrs vis, dans 
votre confiance, dans votre sympathie mênv?... 
Et Dourtanl. je vous te demande, qu'a-t-il fait 
depuis troft mois qu'il a entrepris cette tâche ?.« 
Bien qui eemptel... Il n'est arrivé à aucun ré» 
sultat aériens!... Vous verras, Elaine, main- 
tenant que e vais avoir vraiment te droit et 1* 
devoir de von* protéger, vous verres mte je 
saurai taire de plus utile teisngas, et réduire 
définitivement à rimputesanc* foi bandits qui 
ont osé s'attaquer i voua!.... 

— Je ne demande pas mieux que de voua 
croire, Perry!... répondit-elle évasivement...Mate 
ne parions plu* de monsieur Clarel, voulez- 
vous?... D'ailleurs, quoi que vous «n disiez, j* 
ne murais oublier os an* je lui dois.. 

m l'un ad r*n*ra de* deux interlocuteurs ne 
se doutaient que celui dont te nom venait d*. 
tre bruwruement évoqué au cours da leur entre, 
lien, n'était, an marne mnmam. séparé d'aux 
que par  l'épaisseur d'un*   muraille, 

"T*-*«a>èn    a^aansMaJ        ain iir—ii ai        f     <*»—■ -    ■      * —  -, a ■    * * •f V9VU   Vamsl|    VDOODXDBKXjjB    Qmw   *JOO       M*4'   ! WT;) p ' '* 
Jaxneson,  vensit, en effet,  de franchir te seufl 
de l'antichambre a* Pavait précédé Elaine, quol- 

Déj*. te groom W tendait un bloc-notes, peur 
qu'il y inscrivit son nom... Mate il le repoussa 
de te mai»ii . '    4> suivre).. 

f 
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